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Partie 1 : Accumulation du capital, organisation du travail et croissance économique

Chapitre 1 : Croissance, capital et progrès technique

Dossier 3 :Accumulation du capital, progrès technique et croissance

1) Investir pour accumuler du capital
1.1) Qu’est-ce que c’est ? (( voir p. 52 doc 4)
NB : la plupart des définitions ci-dessous sont empruntées à Jean-Paul Simmonet 

http://www.lyc-arsonval-brive.ac-limoges.fr/secosoc/index_lexique.php3
( Investissement : Au sens commun, l’investissement est l’opération réalisée par l’agent économique qui engage une dépense pour en tirer un profit. Pour les économistes l’investissement réalisé par un agent économique c’est l’achat des biens de production c’est-à-dire ceux qui permettent la production d’autres biens et services et qui sont durables (ils servent plusieurs fois et plus d’un an). Le terme correspondant en comptabilité nationale c’est formation brute de capital fixe (FBCF). Il s’agit des investissements matériels.

( L’investissement matériel est l’achat de biens durables permettant d’augmenter le stock de capital de l’entreprise. Il consiste souvent en l’achat de machines ou de bâtiments, ces machines et ces bâtiments ayant pour objet de contribuer à la production de biens et services. Ils sont donc le fait des agents producteurs. Pour les ménages cependant, les achats d’habitations sont des investissements car, par exemple, un appartement permet de produire un service de logement si le ménage décide de mettre ce logement en location. En rapprochant les deux conceptions on voit qu’il y a des dépenses qui ne sont pas des achats de biens de production mais qui correspondent au même objectif : produire plus ou mieux. ce sont les investissements immatériels. 

( L’investissement immatériel consiste par exemple en l’achat de brevets,  de logiciels ou de dépenses de publicité. Mais quand l’entreprise fait des dépenses de recherche-développement, il s’agit aussi d’investissement immatériel dans la mesure où ces dépenses doivent normalement déboucher sur des innovations (de produits ou de procédés) qui vont contribuer à la production. De même, quand l’entreprise fait des dépenses pour former son personnel, elle réalise un investissement immatériel puisque, mieux formée, sa main-d’œuvre contribuera de manière plus efficace à la production. Actuellement la comptabilité nationale intègre certains investissements immatériels dans la FBCF mais pas les dépenses de recherche-développement ni les dépenses de formation. ((  voir p. 51 doc 2)

% En 1995, bien que sous-évalués par la Comptabilité Nationale, les investissements immatériels représentent plus du tiers du total des investissements.

( Les économistes distinguent 3 sortes d’investissement en fonction de l’objectif poursuivi :

- Investissement de capacité : Il désigne l’acquisition de capital visant à accroître les capacités de production de l’entreprise. Le stock de capital augmente.

- Investissement de renouvellement ou de remplacement : Il désigne l’investissement destiné à remplacer le capital usé ou obsolète (obsolescence = usure économique d’un capital liée à l’apparition d’un capital plus performant) ; le stock de capital de l’entreprise reste inchangé puisque les nouvelles machines prennent la place des anciennes.

- Investissement de productivité : Il désigne l’achat d’un capital plus performant, plus efficace en raison du progrès technique. Il permet de réaliser des gains de productivité et donc de réduire les coûts unitaires de production dans la mesure où il permet d’économiser de la main-d’œuvre par substitution du capital au travail (croissance intensive).

( On distingue l’investissement privé de l’investissement public. Le premier est le fait des agents privés que sont les entreprises, le second des pouvoirs publics (Etat, régions, départements, communes). 

( Problème de l’effet d’éviction : le stock d’épargne d’un pays étant limité à un moment donné, l’investissement public se fait au détriment de l’investissement privé si toutes les capacités de financement de l’économie sont utilisées (faux dans le cas d’un sous-investissement des entreprises). Par ailleurs, les investissements publics sont souvent d’une nature différente des investissements privés.

% L’investissement public représente environ 1/6 de l’investissement national en France en 2002 (soit 3,5% du PIB).

( L’investissement est un FLUX qui permet éventuellement d’accroître le STOCK de capital.

( L’investissement comme détour de production (Eugen Böhm-Bawerk 1851-1914) : Fabriquer des machines demande du temps,  du travail et de l’argent et évince donc momentanément la production immédiate de biens et services de consommation courante mais ce « détour de production » permettra par la suite d’obtenir une quantité supérieure de biens et services de consommation courante. Le détour de production est rentable si le temps et/ou l’argent gagné grâce à l’investissement est supérieur au temps et/ou argent perdu lors du détour de production. (exemple de Robinson, la source et la canalisation d’eau). On comprend avec cette exemple que l’investissement est aussi un pari sur l’avenir (prise de risque, incertitude du résultat) ainsi que le vecteur du progrès technique vers la croissance puisque c’est par lui que le progrès technique peut être réalisé (investissement en R&D) et incorporé dans la production (investissement de productivité).

( ( Activité page 50 de votre manuel Bordas 2003.

